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SAUMUR, 26 AOÛT 

LEUR RÉPUBLIQUE. 

Le isbleau suivant , très-original et très-
-Éoeux, est signé d'un républicain. 
"Y. n'en a que plus de pris. 

t La République doit être l'économie la 
-las sévère dans l'emploi des budgets ; 

, Leur république est le gaspillage 
(jonléet le déficit, en permanence. 

, La République doit être la justice égale 
pMr tous ; 

, Leur république est un gouvernement 
je coterie fermé à quiconque n'abdique pas 
ion droit de jugement et de critique. 

» La République doit être la large tolé-
isoce pour les idées philosophiques et reli-
gieuses ; 

> Leur république est un gouvernement 
Il sacristie athée, et de ta religion elle ne 
:onaalt que les excommunications. 

» La République doit être la mise en 
'îletir de toutes les intelligences, de toutes 
le? activités. Elle doit favoriser la sélection 
jfplus digoes, des plus capables, des plus 
instruits parmi les citoyens, pour leur con-
ta les mandats et les fonctions ; 

» Leur république est l'écrasement sys-
tématique de ce qu'il y a de meilleur dans 
'nation et le triomphe de toutes les inca-
rnés bruyantes, de toutes les ambitions 
'opudentes, de toutes les vanités sans scru-
pules. 

» l» République doit être au plus haut 
fle8« la sauvegarde de tous les intérêts 

; 
» leur république est une menace inces-

>ID|e aux intérêts même matériels de ceux 
401. par leur travail, sont parvenus à échap-
^f'M peu que ce soit, à l'insécurité de la 
'lequotidienHe. 

» L« République devrait être la stabilité 

j(
 g^aos les institutions fondamentales 

» Leur république est la mise en ques-
•"JûurQalière de la Constitution , les uns 

voulant sans cesse la modifier, les autres 
entendant la renverser. 

» La République doit êlre . en principe, 
pacifique, mais être prêle en tous cas à se 
défendre si on l'attaque et savoir sauvegar-
der avec la dernière énergie ses droits 
menacés ; 

» Leur république est, ou la guerre en-
treprise sans but défini, poursuivi sans 
mesure et sans profit, ou une paix humi~ 
liée, oublieuse de l'honneur national, une 
paix imprégnée des doctrines énervantes 
d'un cosmopolitisme faussement humani-
taire. 

» La République doit êlre la recherche 
et la mise en pratique des réformes profi-
tables à tous ; 

» Leur république , à eux , n'est que la 
recherche des places où peuvent s'incruster 
des dévouements fatigués et des sectaires 
fourbus. » 

Toutes ces vérités que rappelle avec tant 
d'à propos M. Pessard, dans le National, les 
conservateurs ne les exprimeraient pas au-
trement. Quand donc saurons-nous tirer 
parti de ces aveux républicains ? 

Le Journal des Débats étudie, à la veille des 
élections, l'état de l'esprit public, et le ta-
bleau qu'il en fait n'est pas pour découra-
ger les conservateurs. De cette étude, en 
effet, il résulte que la République ne doit 
pas s'attendre à un succès d'enthousiasme. 

« Il ne reste plus de chef populaire à la 
tête d'aucun parti.Que les élections donnent 
le pouvoir à celui-ci ou à celui-là, le suf-
frage universel s'en soucie assez médiocre-
ment. Il n'attend pas plus des uns que des 
autres. Il sait que qui que ce soit qui l'em-
porte, la tournure des choses n'en sera pas 
sensiblement modifiée. 

» Faut-il donc s'étonner si ce dernier se 
prépare à marcher sans conviction aux 
urnes électorales? Non-seulement il ne s'at-
tend pas à voir le pouvoir passer, après le 
scrutin, entre les mains du plus digne, mais 
il n'a même plus confiance en la foule des 
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de considération. 
Un autre directeur arriva à Erslein, et Clémence 

se retrouva bientôt seule avec Jérémie. 
Elle n'avait plus alors qu'à reprendre sa vie 

d'autrefois et à retourner à Paris. 

XXI. — DIFFÉBIHCK 

 Mais avant ? Est-ce qu'elle peuviit repartir 
sans avoir revu Marthe, sans savoir si la pauvre 
enfant résisterait aux secousses profondes et réité-
rées qui l'avaient atteinte avec tant de persistance ? 

Et puis, n'avait-elle pas trouvé assez d'affection 
et d'appui dans la famille Qlrwiller pour qu'il lui 
parût impossible, même avec la gravité des cir-
constances dans lesquelles elle venait de jouer un 
si triste rôle, de s'éloigner pour toujours sans aller 
leur porter ses adieux ? 

Cette fois, Jérémie voulut la suivre. 
— Je n'ai plus rien à faire ici, lui dit-il, et, 

puisque la maison doit être vendue, j'irai finir ma 
vie chez la mère Gundheim, qui ne me refusera 
pas un petit coin où je puisse penser à vous et à 
mes vieux maîtres. Je ne resterai plus dans cette 
demeure maudite. 

— Vous viendrez avec moi, reprit Clémence, et 
vous ne me quitterez jamais, je vous le jure. Ne 
sera-ce pas toujours servir la famille que vous avez 

tant aimée ? 
Mais le vieux serviteur secoua la tête avec tris-

candidals qui vont briguer ses suffrages. Ce 
qui domine en lui, c'est la lassitude et le 
scepticisme. Il ne croit plus aux hommes. Il 
se défie des politiciens comme de la politi-
que. Il les a vus à l'œuvre, et cela lui a fait 
perdre la foi... 

» Il faut l'avouer, les idées qui ont sou-
tenu le parti républicain depuis le 16 mai 
on! perdu leur prestige. Les unes ont passé 
dan9 les faits et, naturellement, elles n'ont 
pas produit tous les heureux résultats qu'on 
en attendait; les autres sont démodées avant 
même d'avoir été mises à exécution... A. la 
veille des élections, où veut-on aller? Nul 
ne le sait. Mais au lieu de s'abstenir dans le 
doute, suivant le conseil du proverbe, on 
reprend toutes les vieilles formules, toute 
la défroque de ces dernières années, on fait 
réapparaître les anciens programmes, on 
les restaure, on tâche, qu'on me passe le 
mot, de leur rendre une virginité et de les 
présenter aux électeurs comme une nou-
veauté. Ceux-ci ne s'y laissent pas prendre. 
Ils n'ignorent pas ce que valent ces pro-
grammes. Ils les regardent non comme de 
véritables promesses, mais comme des espé-
rances de prospectus qu'on ne lit point sans 
un sourire. Toutefois, il est possible, proba-
ble même qu'ils les imposeront aux candi-
dats. Et ils le feront précisément parce qu'ils 
n'y croient pas, et que, n'y croyant pas, ils 
les jugent inoffensifs. 

» Il faut donc s'attendre, je le répète, à 

voir les vieux programmes jouer encore un 
grand rôle aux élections futures. Mais ce ne 
sera point à cause des idées qu'ils contien-
nent. Celles-ci ont perdu toute action sur le 
pays ; on s'en sert, faute d'autres ; la foi en 
elles a disparu. Ce n'est plus dans la main 
des électeurs qu'un lien pour retenir les 
hommes qui, eux aussi, ont vu crouler leur 
prestige d'autrefois. Il est clair que, dans 
cet effondrement de l'idéal ancien, la voix 
des appétits et des souffrances ne saurait 
manquer non plus de retentir au milieu de 
la lutte électorale. Ce qui préoccupe réelle-
ment la nation, ce qui est au (ond de tous 
les esprits et de tous les cœurs, c'est la crise 
industrielle et agricole, c'est le déficit du 

budget, c'est la crainte des nouveaux impôts 
et l'impossibilité de les établir, c'est le 
malaise qui a gagné toutes les branches de 
l'activité sociale, et dont jusqu'ici personne 
n'a trouvé le remède. On l'a cherché quelque 
temps dans la politique coloniale; durant 
un an ou deux, il a semblé possible d'ouvrir 
à la France de larges débouchés coloniaux 
qui lui permettraient de traverser sans trop 
de dommages la crise*économique dont toute 
l'Europe e t frappée. Mais la manière dont 
cette tentative a été conduite n'a fait qu'aug-
menter le mal qu'elle prétendait guérir. Aux 
énormes dépenses que nous avions à faire à 
l'intérieur sont venus s'ajouter les millions 
engloutis en des expéditions lointaines aussi 
ruineuses que meurtrières. La dernière dis-
cussion du budget a prouvé que nous étions 
à bout de ressources, et que, si nous n'arri-
vions pas à réaliser des économies sérieuses, 
notre situation financière, déjà si embarras-
sée, deviendrait bientôt inextricable. Voilà 
le péril qui hante les imaginations popu-
laires ! Voilà le tourment auquel personne 
n'échappe. » 

Si ce n'était écrit par un républicain, ou 
pourrait croire que ce tableau est imaginé à 
plaisir par un ennemi de la République. 
Mais non, le, Journal des Débats, qui aime la 
République et la détend, passe pour être 
clairvoyant et sincère, et il faut toute l'évi-
dence de la vérité pour arracher des aveux, 
si pénibles à ce républicain obstiné. 

Chronique générale. 

LE CONFLIT HISPANO-ALLEMAND. 

On télégraphie de Madrid, 24 août : 
« Le roi est arrivé à Madrid et a présidé 

le conseil des ministres. 
» Le secret est gardé sur les délibéra-

tions. 
» Il règne une grande activité au minis-

tère de la marine ; tous les officiers de la 
marine en congé sont rappelés. 

tesse, et ses yeux, remplis de larmes, indiquaient | 
qu'il voulait finir sa vie sur ce sol où étaient tous 
tes souvenirs et toute son affection. 

Ces petites scènes, assez souvent renouvelées 
depuis quelques jours, faisaient craindre a Clé-
mence que le vieillard ne survéc&t pas longtemps 
au dernier des fils de ceux qu'il avait servis. 

Elle accepta donc avec joie l'effre qu'il lui fit de 
venir avec elle à Ollwiller. 

Jérémie était désormais pour elle un protecteur 
qui devait la défendre même contre ses propres 
sentiments. 

 Elle avait voulu n'arriver que le soir, pres-
que à la nuit, dans la vieille demeure où elle sen-
tait qu'elle dsvait être attendue. 

Quelques jours plus tôt, elle serait arrivée àl'im-
proviste, sans so préoccuper de l'effet de sa visite, 
et elle se fût trouvée à la perte de la chambre de 
Marine, avant même de demander ai elle pouvait y 
être reçue. 

Clémence était une amie, presque une jeune 
fille, à qui chacun faisait fête, comme à un événe-
ment heureux et toujours le bien venu. 

Mm' Sauvaitre, couverte de longs vêtements de 
deuil, annonçant son récent veuvage, devait inspi-
rer un sentiment de respect et de pitié, auquel ne 
pouvaient échapper même les habitants du château 
d'OUwiller. 

Elle crut donc nécessaire d'écrire à tante Viclo-

rine pour annoncer sa prochaine visite, sans pré-
venir cependant du moment de son arrivée. 

M. Schull fut la première personne qu'elle ren-
contra eu mettant le pied dans le large vestibule. 

Le vieux professeur fit un cri de joyeuse sur-
prise. 

— Vous, madame I s'écria-t-il. Ah ! pardonnez-
moi de vous exprimer mon bonheur de vous revoir 
ici, avant même de prendre part à votre douleur t 
Votre retour parmi nous sera salué avec joie par 
tout le monde. Mais it apportera surtout une diver-
sion à l'état de notre pauvre Marthe. 

— Comment se trouve-t-elle ? demanda précipi-
tamment M"*8 Sauvaitre, dont un soupir de soula-
gement souleva la poitrine. 

— Elle s'éteint lentement, dit le vieillard. On 
dirt.it une fleur qui a exhalé tout son parfum, et 
qui so courbe doucement vers la terre, parce 
qu'elle n'a'plus rien à donner à tout ce qui l'en-
toure et a tout ce qu'elle aime. 

— Et... l'on connaît ici les événements qui 
m'ont empêchée de revenir? demanda la jeune 
femme. 

— Ils ont assez retenti dans tout le pays pour 
que, même ici, où n'entre aucune préoccupation 
extérieure, on ait appris la mort de M. Sauvaitre, 

et les liens incouaus qui vous attachaient à lui, 
madame. 

— El... est-ce qu'avant de me présenter devant 



» Les journaux des provinces s'associent 

à la manifestation qui a eu lieu à Madrid. » 

De graves nouvelles nous arrivent de Ma-

drid : 

« La situation se tend de plus en plus. 

Une grande animation règne dans le cercle 

des officiers de Madrid. 11 rompt toutes rela-

tions d'amitié avec les officiers allemands. 

» Le général Salamanca renonce à la 

croix de l'Aigle Rouge et les officiers à tou-

tes les décorations allemandes. 

» Les gouverneurs des provinces télégra-

phient au gouvernement qu'une grande ani-

mation règne dans la population. 

» Ils demandent de manifester avec la 

musique des régiments. 

» Le gouvernement recommande la sa-

gesse et la prudence. 

» Il refuse le service des musiques de 

régiments pour les manifestations publi-
ques. 

» Il attend le résultat des négociations. 

» Si la réponse allemande n'est pas caté-

goriquement satisfaisante, le président du 

conseil des ministres, M. Canovas, enverra 

un ultimatum. 

» Des ordres militaires ont été donnés à 

l'escadre de Gibraltar. » 

* 

Le sentiment patriotique a plus de vie en 

Espagne qu'on ne le supposait, et, disons-le 

avec regret, plus que chez nous. 

Les habitants de l'Arogon ont résolu de 

ne plus acheter ni bière ni autres marchan-
dises d'Allemagne. 

Voilà une leçon que nous donnent nos 

voisins les Espagnols, nous devrions bien 

marcher sur leurs traces : notre commerce 
national en profiterait. 

LES FUNERAILLES DE LAMlrUL COURBET 

Les obsèques de l'amiral Courbet auront 

lieu vendredi 28 août, à midi précis, à l'é-

glise des Invalides. 

Aussitôt après la cérémouie, toutes les 

troupes défileront devant le catafalque. 

* 
* * 

UN SUCCÈS ELECTORAL 

Le second tour de scrutin dans la section 

de la Madeleine (commune d'Auterive), a 

donné la victoire aux candidats conserva-

teurs. Tous les dix ont été élus à une grande 

majorité contre leurs concurrents républi-

cains. Par suite de l'élection de MM. Cornus 

et Gustave Niel dans la section de Saint-

Paul, la majorité du conseil municipal d'Au-

terive est revenue aux conservateurs. 

Est-ce croyable? 

Le ministre des affaires étrangères vient 

de Dommer M. La Vieille, député de Cher-

bourg, consul général et chargé de la gé-

rance du consulat de France à Panama. 

M. La Vieille a annoncé à ses électeurs 

qu'il ne se représenterait pas aux élections 

législatives. 

* * 

Marthe, je ne pourrais pas voir M"» Victorioa 

Ollwiller ? 

— M11» Victorine, et Henri, et tout la monde, qui 

sera heureux de vous revoir ! exclama M. Schull, 

en se précipitant lui-même vers la porte intérieure, 

sans appeler un domestique pour prévenir de 

l'arrivée de Clémence. 

La pauvre femme sentait son c«ur battre à se 

rompre. 

C'est qu'elle craignait, autant qu'elle la désirait, 

cette première entrevue où sa présence seule sem-

blait dire à Henri : 

c Mes liens sont brisés, je suis libre et je puis 

vous aimer I » 

La perte s'ouvrit et M1U Ollwiller seule se pré-

senta. Elle tendit aussitôt les bras a la visiteuse. 

— Nous vous attendions, lui dit-elle. Pardennez-

moi de n'avoir pas été vers vous dans un moment 

où vous aviez besoin de tant d'affection; mais 

Marthe ne pouvait être abandonnée un instant; et 

puis... TOUS le dirai-je, à vous qui savez tout T je 

n'aurait pa franchir ce seuil, qui me rappelait de 

trop douloureui souvenirs. Je savais que vous vien-

driez «t que vous nous pardonneriez. 

En disant ces mots, tante Victerine avait pris la 

nain de Clémence , et elle l'entraînait vers la 

chambre où Marthe était toujours étendue sur son 

Ht. 

(A suivre.) 

Le Conseil général du Nord, avant de 

clore sa session, a, par 21 voix contre 20, 

émis un vœu tendant à ce que les institu-

teurs fussent autorisés parles conseils mu-

nicipaux à faire le catéchisme dans les 
écoles. 

Un détail à observer, c'est que beaucoup i 

de républicains se sont abstenus. 

♦ 
* * 

On mande de Lyon : 

« La situation ouvrière est toujours très-

tendue. Avant-hier, la manifestation a con-

tinué avec un caractère plus violent. A onze 

heures, un employé de la maison Julien et 

Rlanchet a voulu garder et défendre un 

échantillon que lui remettait un ouvrier tis-

seur. La foule s'est ruée sur lui, l'a saisi, 

roué de coups et allait le précipiter dans le 

Rhônequand on réussit à l'enlever des mains 

des manifestants. . 

» Toute la journée, ceux-ci n'ont pas 

quitté les portes des magasins dont ils inter-
disent l'entrée. 

» Les membres de la chambre syndicale 

îles fabricants sont allés trouver le préfet ; 

ils ont protesté contre les scènes de violence 

qui se passent et ont demandé à l'adminis-

tration de prendre les mesures nécessaires, 

laissant à l'autorité toute la responsabilité 

des événements qui pourraient se pro-
duire. » 

LE CHOLÉRA. — La sttualion s'aggrave. De 

nombreux cas de choléra sont signalés à 

Toulon, dans les troupes de la marine et 

dans la classe aisée. 

L'émigration prend des proportions con-
sidérables. 

Le conseil municipal de Marseille aadopté 

une proposition du maire demandant au 

gouvernement un crédit de 300,000 fr. pour 

venir en aide aux victimes du choléra. Il a 

également adopté une proposition de M. 

Ronge tendant à faire appel à la générosité 

publique et une autre de M. Lepayre votant 

un premier secours de 60,000 fr. pour les 

victimes du chômage et du choléra. 

Loterie des Artistes Musiciens 

Tirage du 25 Août 

LISTE OFFICIELLE DES NUMÉROS GAGNANTS 

de l'Etat, et l'obligation nouvelle des Chemins Au-

trichiens dont le ceupon est net d'impôts. 

Le Crédit Lyonnais est toujours faible. Le bilan 

au 31 juillet est peu satisfaisant : les opérations de 

banque proprement dite ont fortement diminué: il 

ea est do même pour les comptes courants crédi-

teurs et pour l'encaisse, mais les titres en porte-

feuille se sont augmentés de près d'un million de 
francs. 

Le versement de 250 fr. sur les actions du canal 

de Panama n'est plus qu'une question de temps. 

C'est le seul parti à prendre, bien qu'il ne soit pas 

du goût des actionnaires, qui s'empressent de Ven-

dre pour éviter des poursuites. 

Les actions de nos Chemins de fer sont calmes : 

le Nord à 1,590, le Midi à 1,160. 

ou 
Action 

( IlIVOXÏOtfi LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

ÉLECTION 4 LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

CANDIDATS CONSERVATEURS. 

Liste arrêtée dans la réunion du 12 juillet 1885. 

MM. 

EUGÈNE REKGER, ancien député. 

DE LA ROURDONNAYE, député sor-
tant, secrétaire du Conseil général. 

CHEVALIER, membre du Conseil géné-

ral, maire de Chalonnes-sur-Loire. 

FAlftÉ, père, avocat, ancien bâtonnier. 

A. DEMAILLE, député sortant, prési-
dent du Conseil général. 

JULES MEHLET, ancien préfet de Maine-
et-Loire. 

TH. DE SOLAND, député sortant, vice-
président du Conseil général. 

LÉONCE DE TERVES , député sortant, 

secrétaire du Conseil général» 
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BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 25 août. 

Les Consolidés anglais arrivent à 100 1/8 à la 

première cote et à 100 3/16 à la seconde. Ce qui 

fait 1/8 de hausse pour la journée ; mais noire mar-

ché n'y prêle aucune attention, par cette raison 

qu'il est absolument désert et que les affaires sont 

littéralement nulles. 

C'est là ce qui explique l'immobilité de nos ren-

tes françaises que nous retrouvons à 81.10 pour le 

3 0/0 et à 109 pour le 4 1/2 0/0; l'amortissable vise 

le cours du 84. 

Le Crédit Foncier est ferme à 1,315. 

L'action du Crédit Foncier devrait être capitali-

sée à 4 0/0, c'est-à-dire que, rapportant 60 fr., on 

devrait la payer 1,500 fr.; on y arrivera. 

Il y a toujours los mêmes achats en obligations 

du Crédit Foncier avec ou sans lots. Les ordina-

tions a lois conviennent évidemment mieui à ceux 

qui ne disposent quo d'une petite somme. Une seulo 

obligation suffit pour gagner le gros loi. 

Très-bonne tenue île la Société Générale. 

En obligations on recherche particulièrement 

1 Ouest-Algérien nouveau, qui jouit de la garantie 

Le Comité conservateur de Maine et-Loire 

a établi son siège à Angers, rue Voltaire, 
n° 8, au 2* étage. 

Le bureau est ouvert chaque jour de 8 à 

4 4 heures du matin, et de midi à 4 heures. 

M. le Président de la Société des courses 

de Saumur confirme, par la lettre suivante, 

qu'il a adressée au Journal de Maine et-Loire, 

ce que nous avons dit de l'entrée de faveur 

du reporter de la Petite France sur l'hippo-

drome de Chacé-Varrains : 

« Monsieur le Rédacteur, 

» La Petite France et le Patriote d'Angers 
ont fait à la Société des courses de Saumur 
l'honneur de leurs attaques. 

» Les membres du Conseil général sont 
tous invités aux courses, la présence de ceux 

qui répondent à l'invitation de la commis-

sion n'a donc rien qui puisse blesser per-
sonne. 

» Quant aux autres candidats, ils ne sont 

entrés au pesage qu'après avoir payé leurs 
places. 

» Ce qui rend la chose grotesque dans 

les colonnes de la Petite France, c'est que le 

correspondant de cette feuille est entré par 

faveur et sur la simple présentation de sa 

carte de journaliste dans notre hippodrome; 
il est donc le seul qui n'ait rien payé. 

» Agréez, Monsieur le Rédacteur, l'assu-

rance de ma considération la plus distin-
guée. 

» LE BRECQ. » 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. 

Billets d'aller et retour avec réduction 

de 40 0/0. 

Il est délivré tous les jours, par toutes les 

gares, stations et haltes du réseau de l'Etat 

et pour tous les parcours sur ce réseau, des 

billets d'aller et retour avec réduction de 

40 0/0 sur le double des prix des billets 
simples. 

Ces billets d'aller et retour ne sont vala-

bles, à l'aller, qu'au départ des troins pour 

lesquels ils ont été délivrés. 

Ils sont valables au retour : 

1° Pour les trajets jusqu'à 4 00 kilomè-
tres, pendant la journée de l'émission, celle 

du lendemain et celle du surlendemain jus-

qu'à minuit ; 

2° Pour les trajets de 4 01 à 200 kilomè-
tres, pendant la journée de l'émission, celle 

du lendemain, celle du surlendemain et le 

jour suivant jusqu'à minuit ; 

3* Pour les trajets au-dessus de 200 kilo-

mètres, les délais sont augmentés de 24 heu-
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Premier problème. 

Dans un champ de 125 hectare * 

semé 220 litres de blé ; le rendement 
de 350 gerbes, et 100 gerbes ont ,J 
hectolitres de blé. On demande - \>T 
dément d'un hectare ; 2» le rendement^ 
litre de semence. uo 

Second problème. 

Un petit marchand achète à 9 f
r 

zaine des objets qu'il revend ensuite 6 fr % 

la pièce. On lui a fait une remise de 5 fi, 

sur le prix d'achat, et on lui a donné le |> 

au-dessus de la douzaine. Quel est lebioé 
fice du marchand sur la vente totale et ni 

chaque objet? 

Le premier problème est incomplet ou 
absurde ; il faut lire, sans doute, « le rend». 

» ment a été de 350 gerbes par hectare*» 
Comme cela, il est vraisemblable. 

On lit dans Y Espérance du Peuple : 

M La sécheresse que nous subissons 

fait descendre la Loire à 95 centimètres au 

dessous de l'étiage. Cet abaissement de ni< 

veau n'avait pas été constaté depuis plut 

d'un siècle, à ce qu'assurent les ingénieur!. 

a 

Hier, dans la journée, on a cru que k 

temps allait se mettre à l'orage, et tout te 

monde attendait l'eau avec une vive satis-

faction. Hélas I il n'est tombé que quelques 

gouttes qui n'ont même pas abattu la pous-

sière. 

La nuit dernière, la pluie a tombé pen-

dant une demi-heure, et ce matin il n'en tliil 
plus question : le temps était redevenj 

clair. 

MANŒUVRES DE CAYALBRH • 

Cette année, le 12
e
 cuirassiers va exécuter 

des manœuvres de brigade. 

Il est parti aujourd'hui mercredi F 

Doué-la-Fontaine. . . ». 
Le quartier général se tiendra à Senti-

rent (Deux-Sèvres). ., 
Le 10 septembre, le 12* cuirassiers s-> 

de retour à Angers. 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT DE LO»»
1 

Voici de nouveaux détails adressés a" 

Journal ie Maine-et-Loire : 

« M. Louis Ribot, âgé de 58 ans, 

teur à la Sirotière, commune de >, 

s'était absenté vendredi 21 août. wj^ . 

lui le soir, il ne remarqua rien
 { 

dans sa demeura ; il se coucha ois 

comme d'habitude. '
 uD

eJ;' 
» Tout à coup, il fut réveillé

 u
, 

tonation d'arme à feu et rejseu-» ,
;
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douleur à la gorge. Uo malfaiteur ̂  
lui tirer à bout portant une balte 

sous le menton. r,«,veur ^ 
» Sous l'empire d'une
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M. Ribot se leva précipitante"
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chez un voisio. De sou côté.-' 
envoyt.it encore deui autres ^ ̂  

heureusement, n'atteignirent q 

de la chambre. ...A la f°r.'' 
» Le voisio ouvrit sans «ter ^ 

la victime et tous deux retior» 

de M. Ribot.
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avait travaillé chez M. l»u 



««use/cet individu s'était fait 

• W
1

* i! nom de Chesnais. 
;,

:.
f
ire5°

uB
 ^

 dl
 les gendarmes ont arrêté 

'''E»
fiD
'"vagabond dont le signalement 

;>
ur

 à celui de l'assassin. C'est 

!>°eXfSond. Oo croit que c'est le 

- ***Jta aui se fa
isait e

PP
eler Cbes_ 

#'M confrontation 

.^affira pour échu 

fc
 lnP

ndantqueM. Ribot visitait ses 
,C Sable que le malfaiteur était 

H^?
1

 « M maison par la porte laissée ou-

avec son ancien 

irer la justice sur ce 

u; 
a. 
M 

i 

Hé 
il 
D-

-
 J

,
fl
?
hon(

j s'était caché sous le lit même 

dateur, et il attendit que sa victime 
::CU

 nmie pour la frapper. La balle i endormie y rr 

)|0 
If 

sur 

ou 
de-
. » 

i a 

tll-
Di 

ilui 
It! 

H
 eDd

°
r

C
ore être extraite de la blessure, 

^îefoïi l'état de M. Ribot est assez satis-

!iJ
f'êst à l'habileté de la gendarmerie de 
.iPtoarlioulièrementau zèle de M. le 

Se! Durand que l'on doit l'arrestation 

;
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.CÏR-EN-BODR6.—-Dimanche dernier, 

"incendie s'est déclaré dans uo bois taillis 

"î iienaat à M. de Dreux-Brézé. auprès 
a
/.

 ne0
ïchâteau de la Bouchardière. 

(jsjitôt l'alarme donnée, le personnel du 

•iileaii de Brézé et nombre d'habitants de 

Vjint-Cyr se sont portés en toute hâte pour 
. -jre cet incendie. 

Ooaétépromptement maître du feu qui 

jjaord s'est éteint de lui-même; au sud du 

■liteau il s'est étendu jusqu'au chemin de 
Stut-Cfr g Fontevrault. 

La surface des bois brûlés est de2hecta-

:esenviron ; la perte, peu considérable, est 

ouverte par une assurance à la Providence. 

On croit que le feu a été mis par l'impru-
Itocede curieux venus pour visiter les rui-
:::do château. 

Hvjjnu.i . ' Tuoq /^ôileQ-UiieikioK ! 
LE YOIDK. — Samedi dernier, le feu s'est 

déclaré à la ferme exploitée par le sieur Du-
tour, cultivateur au Voide. Deux meules de 

:,é ontété brûlées. La perte est évaluée à la 
omise de 5,000 f r. - ■■ -
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LA CAVALCADE DE CHOLET 

One foule énorme assistait dimanche à la 

■"alcade qui a parcouru les rues deCholel. 

favorisée par uu temps splendide, celte 

« été magnifique et a parfaitement 
réussi. 

U défilé était ouvert par un chef gaulois 

■■icortédetrompettes appartenant au 12'cui-

"wers. On a beaucoup remarqué le char 
J
« ûtuides, traîné par six boeufs ; les vieux 

P'WM gaulois et les druidesses ont été fort 
'PPlsud/j. 

Ensuite venaient des aigles romaines, un 
Dun

 Précédé de ses licteurs, des soldats 
»»IQB et un consul sur son char attelé de 

'"IN01" chevaux. 

. jalons la grande originalité du char 

mérovingien, du groupe des cavaliers 
.';

C!
' et de tout le groupe de Foulques-

et du baron de Cholet. Cette partie 
.' ■ cavalcade a été très-goûtée, comme 

i u,es
'es autres d'ailleurs. 

Ou applaudissait ensuite l'excellente mu-
sique de In Ligue, composée entièrement 
des musiciens du 77*. 

Le char de l'Horticulture, occupé par une 

gracieuse personne qui distribuait des fleurs, 
et traîné par six bœufs, a obtenu un grand 

succès, de iiiême que ie char de la Pêche, 

séparé du précédent par un groupe de re-

marquables hallebardiers huguenots. 

Signalons le char de la Vénerie, suivi 

d'une superbe meute; le char de Pantagruel, 

très-réussi, de magnifiques lansquenets, le 

passage de Charles IX, le très-beau char de 

l'Agriculture et ses huit remarquables bœufs 

et surtout un groupe splendide de mousque-

taires aux costumes d'une exquise fraîcheur. 

Ces aimables d'Artagnan étaient très-regar-

Après la très-jolie entrée du marquis de 

Broon, protecteur de l'industrie choletaise, 

venait te char de l'Industrie pour lequelnous 

n'avons pas assez d'éloges. Nous félicitons 

de tout cœur les personnes qui se sont char-
gées de sa décoration. 

Venait ensuite la musique des gardes 

françaises, formée par la fanfare choletaise, 

puis le char de l'Avenir avec un joyeux 
groupe de cinquante enfants. 

Enfin, après l'entrée du comte de Rougé 
à Cholet, venait le char de la Charité, tout 
tendu de velours écarlate. 

La quête s'est élevée à plus de 3,000 fr. 

La journée s'est terminée par une fête de 

nuit donnée au Mail et dépassant en splen-
deur tout ce qu'on peut imaginer. 

Superbe journée, dont le souvenir demeu-

rera présent pendant longtemps à la mé-

moire de tous les Choletais et des innom-

brables curieux accourus de tous les points 
du déparlement. 

BRESSUIRE. 

Au concours de musique de la Bernerie, 

auquel ont pris part 46 sociétés et qui n'a-

vait à distribuer que 4 médailles d'honneur, 

la musique du bataillon scolaire de Bres-
suire a obtenu : 

1" prix de lecture à vue ; I
e
' prix de soli ; 

1" prix d'exécution ; 

Une médaille d'honneur et un diplôme de 

capacité, décernés au directeur M. Bossard, 

Une médaille d'honneur remise au piston 
Emile Guilbot, âgé de 14 ans, pour l'excel-
lente exculioa de ses soli. 

Enfin le Vase de Sèvres, offert par M. le 
ministre des beaux-arts. 

CHATELLERAULT. 

Nous apprenons de source certaine que 

les filles du sieur T...., cultivateur, habi-

tant la commune de Châtellerault, n'ont pas 

été atteintes de la rage , comme on l'avait 
annoncé. 

L'une d'elles, il est vrai, a été transportée 

à l'hôpital de Poitiers, mais seulement pour 

le traitement d'une maladie nerveuse. Quant 
à la deuxième, elle est en parfaite santé. 

Nous somme heureux de pouvoir démen-
tir cette triste nouvelle qui avait émotionné 

douloureusement ta population de la ville 
de Châtellerault. 

VENDÔME. 

Dimanche, une foule nombreuse s'était 

rendue à Vendôme à l'occasion des fêtes 

organisées pour le concours musical. 

Les Vendômois ont déployé ea cette cir-

constance un patriotisme au-dessus de tout 
éloge. 

La ville offrait uo spectacle féerique : 

toutes les maisons étaient couvertes de 

de transparents et verres de couleurs ; les 

rues étaient littéralement couvertes d'arcs de 

triomphe, de guirlandes, de lyres, et les illu-
minations étaient merveilleuses. 

C'est une journée qui fait beaucoup 
d'honneur aux organisateurs. 

-~ — » B I i I li 

JEU D'INSTRUCTION 

(Voir Î'ÉCHO du mercredi 19 août 1885) 

L'auteur du n° 1 est... La Fontaine. 

— 2 Voltaire. 
— 3 Archias. 

— 4 A.de Montesquiou. 
— 5 Franklin. 

Le n
e
 1 seul a été trouvé par M"*"Blanche 

Michel, de Paris, et NépomucèneGrindorge, 
de Saumur. 

Peut-être ces premières citations étaient-
elles assez difficiles, en effet. En voici de 
plus faciles : 

1. Dieu seul est grand, mes frères. 

2. La fourmi n'est pas prêteuse. 

3. Le Français né malin forma le vau-
deville. 

4. Frappe, mais écoute. 

5. Le flux est de la terre, et ie reflux des 
cieux. 

Nous recommandons l'excellente Huile 

d'olive surfine vendue à l'ÉPICERIE CEN-

TRALE. — Cette huile, achetée directement 

à un producteur de Nice, est garantie pure 

et exempte de mélanges d'huiles exotiques. 

— Elle est vendue 1 fr. 20 c. le 1/2 kil. et 

1 fr. 15 c. par 5 kil. Prix spéciaux pour 

quantités plus importantes. Ne pas confon-

dre cette huile avec celles vendues par les 
maisons de Salon. 

VICTOR HUGO. — Œuvres complè-

tes, édition définitive tleizel - Quantin ne 
varielur , comprenant 46 volumes in - 8° 

Prix : 345 fr., payables 15 fr. par 
mois. — Librairie A. PILON, A. LE VASSEUR, 

successeur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 23 août 1885. 

Versements de 97 déposants (15 nouveaux), 
23,907 fr. 88. 

Remboursements, 14,217 fr. 57 c. 

du Puy-Notre-Dame, de Brézé, de tonte-

vrault, de Varennes-sous-Montsoreau, d'Al-

Ionnes, deSaint-Lambert-des-Levées et de 

Gennes. 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris/i LJ 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-
murois. 

Sommaire du 22 août : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Vé-

ron. — Nos gravures : Frascuelo ; Courses 

de taureaux aux arènes de Nîmes; Les 

Pavots; Le dimanche à Charenton; Le mu-

sée ethnographique de Quimper; Beaux-

Arts : La barque du grand-père, tableau dé M. 

Guillou ; Exposition de Buda-Pesth; Les 

éléphants de l'Hippodrome; Les Fêles du 

Mans; Revue anecdotique, par Lorédan 

Larchey. — Commérages d'une ville d'eaux, 
(nouvelle), suite, par Louis Régis. — Berlhe 

de Solanges (nouvelle) , par Daria-Rouy. — 

Chronique musicale, par Albert de Lasalle. 
- Échecs. — Récréations de la famille. 

GRAVURES : Les Pavots.—Salvalor Sanchez 
Frescuelo. — Le dimanche à Charenton-le-
Pont. — Les arènes de Nîmes. — Le musée 

ethnographique de Quimper. — La barque 

du grand-père, tableau de M. Guillou.— 

Exposition de Buds-Pestb. — Les éléphants 

de l'Hippodrome. — M. Sauvaige, peintre. 
- Échecs. — Rébus. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
Brochure de Propagande : 

LA RÉPUBLIQUE 
SE DÉMASQUE 

Le Vrai Programme Républicain 
EXPLIQUÉ AVEC TOUTES SES CONSÉQUENCES 

, PAR 

LEO TAXIL 

PRIX : TRENTE CENTIMES 
50 ex., 10 fr. ; iOO, 18 fr.; 1,000, 150 fr. 

Très recommandée pour les Campagnes. 

LETOUZEY & ANÉ, LIBRAIRES-ÉDITEURS 
 51, Rue Bonaparte, 51, PARIS 

Cette brochure est aussi en dépôt 
aux Bureaux de notre journal. 

¥
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 QUIWA, au FER 
In HnUUlJ & à /a VISN D E 

est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. Il convient à toutes les personnes 

d'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez f ERRÉ, -ph'", 10-2. r Richelieu, PARIS, & Ph
:
" 

BOURSE DE PARIS. 

DD 25 AOUT 18S5. 

La Caisse d'épargne reçoit 2.000 fr. par livret, 
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

On peut verser chez MM. les Percepteurs 

de Doué-la-Fontaine, de Louresse, d'Am-

billou, de Martigné-Rriand, de Vihiers , de 

Trémont, de Coron, de Montreuil-Rellay, 

Rente 3 0/0. .... 

Rente 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 

Rente 4 1/2 (nouvelle) , 

Obligations du Trésor. . 

81 05 

82 80 

107 50 

108 95 
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PAUL GODF.T, propriétaire-gérant. 

de li* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 
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Peur le **4 Juin 1S8C, 

MI MÀÏSOI 
Située à Saumur, rue du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-

gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-

temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. Cou-

TABD , père , propriétaire, place du 

Petit-Thouars, ou au notaire. (648) 

Ou à Louer 

N^-Aotoiue, n» 21, a.ec 

v>-'si^tiardin-

K, A MAISON, située à 

■
 :
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 v " BOISSEAU et autres 

^C;2,100 fr-
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' Pour traiter, à M» GAD-

(700) 

Rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. GOULARD, rue 
Fardeau, n° 6. 

 —— 

A VËiDRE 
Un CHIEN épagneul, trais 

ans, dressé. 

S'adresser à M. HOBKT , ë Sou-

iay. (703) 

Étude de M« AUBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bilange, n"23. 

Par adjudication amiable, 

A Saumur, en l'étude et par le minis-

tère de M' AUBOTER, 

Le «amedi «» aodt 1SS5, a 

1 heure du «olr 

Une Maison 
Sise à Saumur, rue des Capucins, 

Occupée par M. TESSIEB, boulanger. 

OD poirra traiter avant l'adjudication. 

S'adresser à M. RENABD , ancien 

notaire, rue Verte, 16, à Saumur, ou 
à M» ArjBorER. (692) 

Etude de M
e
 AUBOYER, notaire à Sau-

mur, 23, place de la Bilange. 

À CÉDER DE SUITE 

FONDS DE CHAPELLERIE 
Et Articles militaires 

Situé à Saumur, rue d'Orléans, 

n° 3. 

S'adresser à M. BONNEAO , syndic 

de faillites, rue d'Alsace, à Saumur, ou 

à M* AtJBOTKB. (644) 

PRESENTEMENT 

Rue de la Petite-Bilange, 

APPARTEMENT comprenant : cui-

sine, salle à manger, deux chambres 

à coucher et cabinet, cave et remise. 

S'adresser rue de la Petite-Bi-

lange, 24. (554) 

Plage de St-Gillles-Croix-de-Vie (Vendée) 

Billet d'aller et retour de 15 et 30, jours avec 40 et 
49 0/0 de réduction 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 

au bureau du journal ou à M. BODIN -

CHIVEBT, à Thouars. 

Jolie sous poil ale-

zan , garantie , douce , très-sage , 

trotte vite, s'attèle seule et à deux, 
se monte. 

S'adresser a 

de la Fidélité. 
1. RAUMATJLT, rue 

(705) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruilé, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M™» 

veuve GOTJBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

Mâles et femelles 

S'adresser à M. RENARD , agent 

d'affaires, 16, rue Verte, à Saumur. 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-

cien, rue de la Chou<>tleri«, Saumur, 

représentant de la maison Bônier. 



Éludes de M* BEAUREPAIRE, avoué-licencié à Saumur, 
rue Cendrière, n» 12, 

el de M6 TAUGOURDEAU, notaire à Montreuil-Bellay. 

VENTÉ PAR LICITATION 
Entre Majeures et Mineurs 

Et aux enchères» publiques die 
1° LA 

BELLE PROPRIETE 
DE LA SALLE 

Sise commune de Montreuil-Bellay, arrondissement 

de Saumur, 

A trois kilomètres de la gare du chemin de fer de l'État, 

Comprenant : 

Le Château de la Salle 
Élevé sur la rive gauche du Thouet, qui en côtoie- les jardins; 

Et diverses pièces de Terres, Prés et Vignes, joignant !e Château, 
avec avenues conduisant à la route de Saumur à Montreuil-Bellay ; 

LE TOUT AYANT DUE CONTENANCE DE 40 HECTARES 64 ARES 10 CENTIARES. 

y mil 
Situées à Montreuil-Bellay, rue des Forges. 

L'ADJUDICATION aura lieu le lundi «1 sep-. 
tembre Jieure de midi, en l'étude de 

W TAUGOURDEAU, notaire à Montreuil-Bellay, commis 

à cet effet. 

On fait savoir : 

Qu'en exécution d'un jugement 

rendu conlradictoirement par le Tri-

bunal civil de Saumur, le treize août 

mil huit cent quatre-vingt-cinq, en-

registré ; 
Et à la requête de : 
M"8 Marie-Joséphine-Isabelle de 

Bourgevin de Vialart de Moligny, 

propriétaire, veuve de M. Charles-

Louis, vicomte de Caqueray, demeu-

rant au château de la Salle, commune 

de Montreuil-Bellay ; 
Ayant pour avoué constitué M* 

Charles - Théophile BEAUREPAIRE , 

avoué près le Tribunal civil de Sau-

mur, demeurant dite ville, rue Cen-

drière, n° 12 ; 
En présence ou eux dûment appe-

lés de : 
1° Mu* Marie - Anne - Antoinette-

Françoise-Thérèse de Caqueray, reli-

gieuse de Sainte-Ursule, eu religion 

sœur Marie de Saint-Charles, demeu-

rant à Tours, rue de l'Archevêché, 

B- 28; 

Co-licitante; 
2* M. Raoul-Frédéric-Marie, comte 

de Caqueray, propriétaire, demeurant 

au château de la Conterie, commune 

de la Jumellière ; 
Agissant au nom et comme su-

brogé-tuteur des mineurs ci-aprè3 

nommés, et ce par application de 

l'article 420 du Code civil, savoir : 

1" M. Marie-François-Joseph-Em-

manuel-Félix de Caqueray ; 

2° M. Frédéric-Marie-Josoph-Char-

les-Antoine de Caqueray; 

3* M11» Madeleioe-Marie-Josépliine-

Marguerite de Caqueray ; 

4* M"' Christine - Marie - Sophie -

Alexandrine-Alphonsine de Caqueray ; 

5° M. Charles-Anatole-Marie Florian 

de Caqueray ; 

6" M"» Marie - Elisabeth-Noémie-

Jeanne-Wilhelurine du Caqueray ; 

7* M. Robert-Jean-B»rcard-Marie-

Joseph de Caqueray; 

Lesdits mineurs issus du second 

mariage de M. Charles-Louis vicomte 

de Caqueray avec M"e Marie-José-

phine-habelle de Bourgevin do Vialart 

de Moligny, ci-dessus nommée; 

Co-ltcitants, ayant pour avoué cons-

titué M* Henry LECOT, avoué près le 

tribunal civil de Saumur, demeurant 

dite ville, rue Dacier; 

Et encore en présence ou lui appelé 

de M. Henri de Ssloionnière, proprié-

taire, demeurant au château de Dieu-

sie, commune de Sainte-Gemmes 

d'Aodigné, 

Agissant au nom et comme subrogé-

tuteur ad hoc des mineurs de Caque-

ray, ci-dessus nommés; 

Il sera, le lundi vingt-un septembre 

mil huit cent quatre-vingt-cinq, heure 

de midi,
 en

 l'étude et par lo ministère 

de M- TAUOOTJHDEAC, notaire a Mon-

™1:™l»ï. commis a cet effet, pro-
cédé à la vente aux enchères publi-

ques et par licitation des immeubles 
ci-après désignés. 

DÉSIGNATION. 

PREMIER LOT. 

La propriété de la Salle, sise com-

mune de Montreuil-Bellay, compre-

nant : 
Article premier. 

Le château de la Salle, au devant 

duquel se trouvent deux tourelles. 

Il est composé au rez-de-chaussée de 

deux vestibules, grande salle, vaste 

salon, deux chambres à coucher avec-

cabinets de toilette, cuisine, offices, 

arrière-cuisine, salle à manger des 

gens de service, grand corridor, salle 

à manger des maîtres, olfice à côté, 

cabioet de travail, trois chambres à 

coucher et cabinet de toilette, salle 

de billard, deux pièces à côté, grand 

escalier, escalier de service ; 

Au premier étage, onze chambres à 

coucher avec cabinets de toilette ; 

Au second étage, six chambres à 

coucher et grande lingerie ; 

Service d'eau dans le château ; 

Grande cour ; à l'ouest les servitu-

des, comprenant deux grandes écu-

ries, sellerie, remises ; cinq cham-

bres de domestiques, fruiterie, petite 

pièce à côté, grand grenier ; vers le 

nord celliers, pressoir, basse-cour der-

rière, boulangerie ; 

Jardin potager d'en haut, serre ; 

Chapella du château, pelouses et 

bosquets ; 
Jardin potager du bas, joignant la 

rivière du Thouet; 
Le tout dans un tenant, et renfermé 

de murs, sauf le long de la rivière, oc-

cupant une superficie de trois hecta-

res vingt-trois ares soisante centia-

res, et porté au cadastre sous les n" 

652, 653, 654, 655. 656, 657, 658, 

659, 660, 661, 662, 663 de la section 

K. 
Article deuxième. 

Un pré, nommé la Prée, d'une con-

tenance de dix hectares, cinquante-

cinq ares, n° 625 de la section K, joi-

gnant au nord Paschèvre, au levant la 

rivière du Thouet, au midi l'article ci-

après et au couchant l'article 5 ci-

après. 
Article troisième. 

Un autre pré, nommé les Chéne-

vreau, n" 626. section K, d'une conte-

nance de vingt-six ares, joignant au 

nord l'article ci-dessus, au levant le 

Thouet. au midi l'article 4 ci-après, et 

nu couchant l'article 5. 

Article quatrième. 

Un pré, nommé aussi les Cbéne-

vreau. n" 627, section K, d'une conte-

nance de dix-sept ares, joignant au 

nord l'article 3 ci-dessus, au levant le 

Thouet, au midi le chemin de l'Abreu-

voir, et au couchant l'article 5. 

Article cinquième. 

Une pièce da terre, nommée les Ga-

rennes, u* 628, section K, d'une con-

tenance de cinq hectares cinquante 

arts, joignant au nord uo chemin, au 

i 

levant les articles 2, 3 et 4 ci-dessus, 

au midi le chemin ci-dessus el au cou-

chant l'article 10 ci-après. 

Article sixième. 

Un chemin, nommé la pièce des 

Garennes, n° 629, section K, d'une 

contenance de cinquante quatre ares, 

joignant au nord un chemin, au levant 

l'ariicle 5 ci-dessus, au midi le che-

min ci-dessus et au couchant Guibert 

et l'article 9 ci-après. 

Article septième. 

La métairie du Cbâteau, compre-

nant de vastes bâtiments d'habitation 

et d'exploitation, cours renfermées 

de murs, occupant une superficie de 

douze ares soixante centiares, n° 630, 

section K, joignant au nord l'article 

huit ci-après, au levant l'article l*r, au 

midi l'article i«r, au couchant le che-

min. 
Article huitième. 

Terre et vigne, nommée la Pièce-

de-la-Maison, d'une contenance de 

cinq hectares vingt-cinq ares, n° 631, 

section K, joignant au levant l'article 

six, au midi l'article sept, au couchant 

le chemin. 

Article neuvième. 

Une vigne, nommée la Vigne-des-

Moines, d'une contenance de quatre 

vingt-six ar< s quatre-vingts centiares, 

n" 632, 633, 634, 635, 636 et 637 d-> 

la section K, joignant au nord le che-

min, au levant l'article six, au midi 

l'article huit, au couchant Mourault 

el autres. 

Article dixième. 

Une pièce de terre, nommée la 

Vigne-des-Moines, n" 638 de la sec-

tion K, d'une contenance de qua-

rante-trois ares, joignant au nord le 

chemin, au levant l'article neuf, au 

midi Boudairou et Champion, au cou-

chant le ch min. 

Article onzième. 

Une vigne, nommée la Vigne-des-

Moines, d'une contenance de qua-

raute-huit ar^s, n° 641 de la section 

K, joignant au levant l'article neuf, 

au couchant le chemin de Bron. 

Article douzième. 

Une vigne, nommée la Vigne-des-

Moines, d'une contenance da trente 

ares, n°» 644 et 645 de la section K, 

joignant au nord Mourault, au levant 

l'article neuf, au midi Brault et au 

couchant le chemin de Bron. 

Article treizième. 

Une vigne, nommée Vigne-des-

Moines, d'une contenance de deux 

hectares quatre-vingt-huit ares, 

n° 651 de la section K, joignant au 

nord Brault, au midi et au levant 

l'article huit, au couchml le chemin 

de Bron. 

Article quatorzième. 

Une pièce de terre et vigne,nommée 

le CIos-de-la-Fuie, d'une contenance 

de deux hectares trente-cinq ares, 

n° 702 de la section K, joignant au 

nord l'allée, au levant le chemin, au 

midi M. Palustre et au couchant l'ar-

ticle quinze ci-après. 

Article quinzième. 

Une pièce de terre, nommée les 

Vacheries, d'une contenance de vingt-

neuf ares, n° 802 de la section K, 

joignant au nord l'allée, au levant 

l'article quatorze ci-dessus. 

Article seizième. 

Une pièce de terre, nommée les 

Vacheries, d'une contenance de vingt-

un ares trente, centiares, n° 826 de la 

section K, joignant au nord l'article 

quatorze, au levant M. Palustre. 

Article dix-septième. 

Une pièce de terre, nommée les 

Vacheries, d'une contenance de six 

ares cinquante centiares, n" 828 de 

la section K, joignant au levant M. 

Palustre. 

Articles dix-huit et dix-neuvième. 

Avenue et terre, nommée le Clos-

de-la-Salle, d'une contenance de qua-

tre hectares cinquante cinq ares, 

n'8 703, 704 et 705 de la section K, 

joignant au nord un petit chemin, au 

levant la roule de Bron, au midi l'a-

venue et au couchant le chemin. 

Article vingtième. 

Une pièce de terre, nommée Poil -

de-Lièvre, d'une contenance de soi-

xante-un ares soixante centiares, u" 

731, 758, 759 el 760 de la section K, 

joignant au levant le petit cheraiD, au 

midi l'avenue et au couchant l'article 

21 ci-après. 

Article vingt-unième. 

Une pièce do terre, nommée Poil-

de-Liôvre, d'une contenance de un 

hectare dix-sept ares, n" 757 de la 

section K, joignant au nord M. Milon, 

au levaut l'article 20 ci-dessus, au 

midi l'avenue et au couchant la route 

de Saumur. 

Article vingt-deuxième. 

Une pièce de terre, nommée les Va-

cheries, d'une contenance de seize ares 

soixante centiares, n'8 761 et 762 de 

la section K, joignant au nord l'ave-

nue, au levant l'article 15 et au cou-

chant la roule de Saumur. 

Article vingt-troisième. 

Une pièce do terre, nommée Poil-

de-Lièvre, d'une contenance de soi-

xante-trois ares, n" 999 de la section 

K, joignant au levant la route de Sau-

mur. 

Total des contenances de la pro-

priété : quarante hectares soixaute-

qualre ares dis centiares. 

2e LOT. 

Une maison, située è Montreuil-

Bellay, rue des Forges, n»* 565 et 566 

de la section H, joignant au nord M. 

Maceau, M11* Cochard et la rue, au le-

vant le presbytère, au midi la rue des 

Forges, a l'ouest les deux maisons ci-

après et M"e veuve Bon. 

Cette maison comprend : un prin-

cipal corps de bâtiments, composé au 

rez-de-chaussée d'un grand vestibule, 

deux pièces à droite, uo grand salon à 

giuche, cui-ine el offices. Au premier 

étage, dortoir et plusieurs chambres à 

coucher, grenier sur ie tout; en 

retour vers sud-ouest, unporche, deux 

pièces au bout du porche, écuries et 

selleries, grande cour devant les bâti-

ments, jardin derrière, autre cour à 

l'ouest avec basse-cour, remises, han-

gars, lieux d'aisances, puits auquel 

aura droit la maison ci-après ; le tout 

en un seul tenant renfermé de murs, 

occupant une superficie de trente ares, 

quarante centiares. 

31 LOT. 

Una autre maison, située à Mon-

treuil Bellay, rue deTrT 
prise sous l

es n
.. ̂  Jjjrgei, 

de sec|ion H in ' AT)D Î et 5? 
iison ri.018?»nt J564 » 

,evant. au midi P 
QU au 

Forges."'""" '
 au miJ

i l»1
0
,4N 

'oui renfermé de ml /«nO 
superficie de quatre^

 Cl 

Droit au nuits ri» i„» 

^uxième e^bï ^^l.L, 
être réunis en u

n seu|
_ l01' Po^...; 

4' LOT. 

Une autre tnaisen >u • 

treuil-Bellay, «e 'de'."? S» «* 
prise sous les n°» 561 P «R

8
»

1, ET
«-

de la section H, composé 2 el^
r 

chaussée de trois ffiS ftP* 
sine, au premier étage da m, ,M 

ces, grenier sur le tout Z re 

cher et caves, jardin, tC er, ^-
Le tout en on tenant reSfift 
murs occupant une

 supe
2 u 

ares du centiares, joignant = 6 SeP! 

M" veuve Bon, au" S", ̂  
Forges, au couchant M- 1 e> 
au Jetant le deuxième lot, Bod. 

Ces immeubles seront u
lis enm

. 

Le premier lot, sur la nii,
e
 à J 

do ce ut cinquaute nulle P 

francs, ci. 
150.000 

Le second lot, sur celle de 
viugt-deux mille fraocs, ci., y

 m 

Le troisième lot, sur celle 

de quatre mille francs, ci... J, 

Le quatrième lot, sur celia 
da quatre mille francs,ci... 4

 0M 

Total des mises à pri
s:

' 

cent quatre vingt mille francs", 

C! • 180.000 

S'adresser, pour les renseignements : 

1° A M" TAUGOURDEAU, notaire à Montreuil-Bellay; 
2° A VIe BEAUBEPAIRE, avoué à Saumur, poursuivant la venir 
3° A M* LECOY, avoué co-licitant; 
4° A M. FORGET, expert à Montreuil-Bellay, pour visiterla propriété. 

Dressé par l'avoué poursuivant soussigné. 
Saumur, le vingt-trois août mil huit cent quatre-vingt-cinq. 

BEAUREPAIRE. 

INTERDICTION DE CHASSE 

M. BEAUFILS-HARDOU1N, de Va-, 

reunes, interdit la chasse sur ses 

propriétés de Varennes, Villebernier 

et Russe. 

DE SUITE 

ÉPICERIE 
llevcevle 

Dans une des principales rues. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offro de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 56 

francs; par 1/-2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres de première qualité, supérieurs 

à tous ceux qu'il a reçu jusqu'à ce 

jour, qui so conserveront pendant les 

grandes chaleurs. Livraison par bar-

rique et petit fût. — Vins blancs et 

rouges du pays.— Rue Nationale, 18. 

AGENCE L161, 
ris. 3 et 18 septembre, excursion I 

Venise, en visitant Lucerne, le Sainl-

Gothard, Milan, Chartreuse de m 
et Vérone. Forfait 330 fr. Duré? Il 

jours. — 5 septembre: 1° lirUni 

à Bruxelles, Anvers, Rotterdam, u 

Haye et Amsterdam; 2» Dans lojt 

l'Italie; 3° Sur les bords delaL::: 

— 7 septembre : Excursion i LoQÏfô 
— 9 septembre : 10 jours en Suis». 

— 10 septembre, excursion: 1'M 

Lacs italiens, Venise el Trieste, aw 

arrêts à Lucerne, Milan, Pa» :; 

Vérone ; 2" aux bords du Rbin. - ■■ 
septembre: Belgique et Hollande. • 

lets circulaires France, Etrangt'^ 

pons d'hôtel. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentomt 

POUB 

COUVERTURES EN ARM*-
Nouveau système perfectW 

Breveté ». e. »• *■ 

LEMAIL— 
M* de bois du Nord ̂  

Inventeur et seul s*» 

Quai Saint-Nicolas "° 
à Saumur. 

Cette agrafe^^S" 
de tous les systèmes 

PRIX MOP^
s

' p, 

 " ' ^ Sa9*
1>

' 

M
e P1NAULT, £*J£ 

demande un cleïC se 

notariat. 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HO 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

HEB 
NIAI?** 

DE MM 

""vis de Pression ou d'Inclinaison, sans S*»*#_L ,lff# 
D 

Seul dépôt à Saumur chez M" V' l^ardeux -
M"" LAHDBCX s'occupe spécialement de l'applicatl 

à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans ^"
 PE

 LA 

.WICKHAM F»
8
,D»,CHIRURGIENS-HBRNUIRBS. » 

16, A PARIS. *„ISON -à 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GC*B» ^ j^f 

Vu par nous Maire de Saumur, pour lôgaliiation de la signature de 

UÔUl-dt-Ville d* Saumur, 

Certifié par l'imnnrMur 10 


